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RemerciementsHOTES LOCALES Nous remercions toutes 

personnes qni ont coopéré 
succès de la pièce donnée

Melle Geoiginnne Griffin, de Sti 
Rose de Dégelé était de passa" 
dans notre ville au commencement 
de la semaine. Ce n’est pas à nous di 

ger si le concert a été un 
cès artistique, mais le cô 
iiancier a dépassé nos < 
rances.

M. Onésime Plourde. de St Jac- 
étuit en ville lundi.

M, Nap Maianda, voyageur de 
commerce de Québec, est en ville 
cette s'-maine dans l'intérêt «le son 
commerce.

té la forte somme de $414.:
Sur ceci nous avons pa 

l’organisateur de la pièce 
moitié du “profit net’’ etM. Raymond Devost, de St Léo 

nard, était en ville mardi dernier.

Melle Olive Levesque de St Bssi 
le, était ces jours derniers en visite 
chez des amies à Edmundston.

avec autres petites dépense; 
exigées pour la réussite de la 
soirée. Après toutes ces dépen­
ses payées, nous aurons en 
banque #140 à $150.

Avec cette somme, nous se­
rons en mesure de fournir,

Melle Hélène Cyr est allée à Ca 
bano, la semaine dernière visiter sa 
sæur Mile Dénis Rossignol

—o— '
M Ile Eint-ly Picard garde mala 

de qui était à Li wistun Me depuis 
quelques années était en ville chez 
sa sæur Madame J F Pelletier la 
semaine dernière Melle Picard «x- 
créera désormais sa profession au 
Grand Sault, Noua lui souhaitons 
un grand succès,

I
bien voulu offrir leur service 
à la Croix Rouge pour le bien 
être de nos soldats.

Les Dames de la C. Rouge.

■

La naturalisation

Athol, Mass. UN
PEUT-ETRE Ap 
MENT.Un de nos jeunes citoyens nom 

mé Joe Savoy âgé de 21 ans nous 
laisse ces jours derniers pour join­
dre le service militaire dans la li­
gne aviation, ce dernier laisse une 
jeune femme bien désolée et un 
jeune enfant. Nous souhaitons une 
bonne santé et un excellent suceè> 
à notre jeune brave.

Ottawa, 16. Spé.—La pré­
sence à Ottawa des magnats 
de chemins de fer comme MM. 
Mann et Hanna du C N. R. 
et Kelly et Biggar du G. T. 
R porte à croire que le gou. 
vernement est sur le point 
d’entamei la discussion du pro­
blème des chemins de fer.

L’on sait qu’un certain nom­
bre favorisent la nationalisa- 
tian, mais l’hon. M. Carvell 
est, parait-il, un de ceux qui 
s'y opposent.

M. Carvel a souvent dit en 
Chambre qu’il n’avait aucune 
foi dans la nationalisation des 
chemins de fer.

m

PAUVRE- AVEUGLE

J'suis beu vieux, j ai p’usdzyeux^ 
Si j'mourais, ça vaudrait mieux.
Si j’tuoerais, j’srais coûtent. . .
Un p’tit sou en attendant !

Quoi <|ti çaf'rait.e’quonm’donnerait 
Ça npourrait ni’donner qu’du r’gret 
J'ai pus b’soin, « t c’pendant 
Un p’tit sou en attendant.
Du pain sec, rien avec,
Ca p’us dans mon pauvr'bec.
C’est tiop dur. J’ai qu’ein dent.
Un p’tit sou en attendant !

J’vas mouri, que j’vous dis.
J’vas monter en paradis.
J’vas mouri dans l’instant.
Un p’t.t sou en attendant !
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Le code de droit cano-’ 
nique et le manage

.* !

І * LES DROITS DE L'EGLISE
Le code du droit canonique qui 

sera en vigueur à la Pentecôte 
1918 apportera plusieurs modifiée 
tiens importantes dans la loi actu­
elle des empêchements au mariage. 
Il importe que les catholiques, dès 
maintenant, étudient ces différen­
tes modifications afin d'être en état 
de las observer quand elles seront 
loi de l’Eglise.

Dans notre catholique Province 
de Québec le droit civil sur le ma 
riage a été rédigé dans le meilleur 
esprit ; sur plusieurs points cepen­
dant il n’est pas en accord avec le 
droit canonique Dans ces opposi 
tiens entre deux législations que 
nous devons observer en pratique, 
il faut que tout catholique connais­
se la loi de l’Eglise et sache qu'il 
appartient à celles ci, d’après son 
institution divine, de légiférer sur 
le mariage chrétien et surtout ce

r- .1 Avis au Public■ &-
Nous achetons les cendres de 

bois, et nous demandons 2 hommes 
pour Jamasser ces cendres. Nous 
payons un prix raisonnable.

Pour information s'adresser à 
DAaMASE DAIGLE,

Madewaska Me
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A LOUER
Très bonnes chambres à 

levier. Rue de l’Eglise.
S'adresser à

VITAL H. ALBERT, 
4-і. m. p. Edmundston N. B.
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Patriotique ”, sa marguerite . 
française ; les Noélistes, leur étoile 
si parlante.

Pourquoi chaque paroisse n'au­
rait-elle pas son insigne, son joyau, 
fleur artistique de ses plus profon­
des traditions ?

Creusez cette idéé, elle a de l’a­
venir. .

Où se reconnaîtrait ainsi, même 
en dehors de l’église ; on se dirait, 
en voyant dans une broche, ou sur 
une épingle, noire notre aigle à 
l’œil altier :

—Ah vous êtes de Saint-Jean L 
comme deux soldats se crient :

—Tiens !.. tu es du 18e chas­
seurs !..

Et qui sait I.. il y a peut-être là 
une arme nouvelle contre le vieux 
respect humain !

A?
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Paroisse, petite ou grande, tu 

es ma patrie, celle que l'humanité 
associa toujours à l’autre ; “Pro 
aris et focis ” ! Et il n’en a pas de 
plùs beUe que toi !

C'est là que j’ai reçu les sacre­
ments... là que j’ai passé l’anneau 
au doigt de inabion-aimée.. là que 
j’ai prié, pleuré, aux jours tragi­
ques !..

Paroisse liâtie amoureusement 
par les vieux, je t’aime pour tout 
ce que tu me rappelles..

Paroisse, je t’aime pour toute la 
foi ce.. pour toute la poésie que tu 
mets dans nie vie...

'
■

;

Paroisse, jo t’aime pour l'espoir 
enclos en ton reliquaire de pierre..

Paroisse, tu seras ma dernière é- 
t'ape avant la gfande. L

Et quand Dieu me demandera :
“ D où es-tu ” ? je prononcerai ton 
nom avec tendresse et avec fierté.. 
j" te jetterai bien fort, comme un 
cri d’alarme, afin qu'on l’entende.

Et tous ceux quej'v aurai nom­
mée dans cette pi 
a ma rencontre, et ltü
passer dans la paroisse ..._____

Je les aurai gardés dans ïè temps 
ils me gardèreif dans l’éternité...

Pierre L’ERMIT
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABBiB,

Manager.
Union Mutual life Insurance, Co.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.
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èhaque Inndi soir, je quitte la 
vie intense, trépidante, les mains 
tendues, les coups de sonnette in­
cessants, et je passe par un pays 
important où “ trois” personnes 
vont àl a messe... Pas quatre... 
" trois •" I.. Et, la semaine derniè­
re, le père Bouchu — oh I pas un 
méehaut homme —dit en me croi­
sant 1

—Tiens... on fait donc encore 
des curés !..

Or ce pays je l’ai vu fervent, il 
y a une vingtaine d’années.

J'y ai connu le paysan, prêtre 
Je la terre, bon pour ses bêtes, fin 
cultivateur aimant son église, y 
chantant messe et vêpres.

Aujourd'hui c'est fini, 
e * «

qui touche à l’esaenc* du mariage 
chrétien et qu’elle seule a ce droit.

Jésus-Christ a fait du mariage 
chrétien un sacrement de la loi 
nouvelle.

C’est une vérité qui est énoncée 
dans la Sainte-Ecriture et .démon- la pourpre ; l'oiseau met la tête 
trée à l’évidence dans 4a tradition sous son aile ; le papillon s'endort 
de l’Eglise. Aussi loin que l'on re- dans le calice (Time rose ; le rossi- 
monte dans cette tradition on trou gnol chante sur une branche sa 
ve la doctrine des sept sacrements prière dn soir, .. Tout est harmo- 
institués par Notre Seigneur Jésus nieuse et beauté poésie et lumière. 
Christ et au nombre de ces sept sa 
creinents celui du mariage On pos 
sède les livres liturgigues de l’E- de ce fossé. .. cuvant son vin avec 
glise primitive. Dans ces livres on des paroles ignobles.” 
trouve les prières et les exortations Ç 'est ainsi — je cite de mémoi- 
du prêtre dans la célébration des re — qu’un curé de Campagne, 
mariages. Elles nous démontrent la l'abbé Roux, décrivait un soir de 
foi le plus complète dans la vérité printemps sur sa paroisse... 
que le mariage est un sacrement, — Tous les paysages sont beaux 
qu’il produit la grâce sanctifiante c’est l'homme qui les gâte L. me 
comme tous les autres sacrements disait un autre curé.
Lu liturgie en usage aujourd'hui, Pensées tristes, qui me reve- 
d ,ns IVg4.se latine, dans" les prié- naient à l’esprit l’autre jour en vo- 
res de la messe du mariage et dans yant, moi aussi, se découper dans 
la formule de la bédédiction nnptia le ciel la silhouette élégante d'une 
le, proclame la même foi. Comme église de village, et monter les fu 
cette liturgie est très ancienne elle inées bleues des chaumières vers le 
constitue une démonstration de la soleil infini du ciel.

D’où
“ C'est le soir...
•' Le soleil se couche dans l’or et

" Où est l'houime.... ? ^
“ L’homme. . ? Il est lâ, au fond

Que de fois j'ai rêvé devant cet 
te situation si menaçante des cam 
pagnes, et qui va s’aggravant de 
jour en jour.

La cause.. ? La théorie des eer 
clés dans l'eau. Paris redevenant 
bon quand telle province n’a pas 
fini de devenir mauvaise.

La cause .. î Le découragement 
de certains prêtres trop seuls dans 
le tombeau accepté de leur presby 
tère

tradition de l’Eglise sur ce point. * » »
Le concile de Trente ne fait que Dana ce vill ,.ëglise> tonjour8 
confirmer les témoignages de toute vide_ ^ devenue verte dqmmiditë 
la tradition catholique quand il 
nous a dit, (Sess. 24, canon 1) : “
Si quelqu’un ose affirmer que le 
mariage n’est pas vraiment et pro­
prement un des sept sacrements 
île la loi évangélique instituée par 
Notre-Seigneur Jésus Christ, mais 
qu’il a été institué par les homii.es 
dans l’Eglise et qu'il ne confère pas 
la grâce, qu’il soit anathème."

Jusqu’ai dix huitième siècle, 
l’Eglise avait légiféré sur le maria 
ge et les Etats avaient accepté sa 
législation sans lui disputer ses 
droits A cette époque l’impiété des , 
hommes d’état, dans plusieurs pays 
porta les législateurs à supplanter 
l’Eglise dans la législation du ma­
riage. Comme il fallait cependant 
ménager encore les susceptibilités 
des populations catholiques, on in­
venta la division du mariage en sa­
crement et en contrat.

D’après ces législateurs le con­
trat du mariage existe depuis la 
création de l’homme it a été sanc-

La cause.. ? l’ignorance sociale 
de ceux qui “ devaient savoir ”, 
Ils ont cru que la religion est dans 
une case à part, séparée de la yie 
moderne par une cloison étanche, 
lors que, en réalité, la présence ou 
l’absence de religion se répercute 
partout, même sur le dernier ouvri 
er de ferme.

La cause... 1 La guerre I
Et alors, après la guerre.. ? 

quand la moitié des presbytères se­
ront vides... ?

Le remède.. ?
Où es-tu, Grignion de Montfort 

avec ta voix qui retentissait au 
fond des sépulcres 1

Tu nous répéterais qu’il faut, et 
tout de suite, se porter au secours 
de la paroisse, “ cellule initiale de 
toute organisation chrétienne” et 
et au secours du curé.

—Ce que nous n’avons pas, m’é­
crivait un protestant, ce sont ces 
curés de campagne.. Ah I quels 
cœurs !..

Ces curés là tiennent en leurs ru­
des mains le salut de la France.

Mais ils succomberont sous le 
fardeau s’ils ne sont pas aidés.

Telle petite religieuse garde au 
jourd’hui toute une paroisse. Elle 
s’y tue, mais lÿ paroisse vit.

Telle vieille fille, qui, hier bêlait 
mélancoliquement à tout le monde 
qu’elle était “ inutile ” est surchar­
gée aujourd’hui de catéchismes, de 
patronages çt de visite de malades. 

« « •
Et ces aides ne sont pa?si diffi 

ciles à découvrir.
Il dort au fond d’une foule d’â­

mes, un désir de sacrifice que nous 
n’exploitons-pas assez.

Essayez-en de petites occasions..
J’aurai, le jeudi 6 décembre pro­

chain, ma vente de charité.
A cette vente il y a un buffet ; à 

oe buffet, il faut du sucre, ne serait 
ce que pour le thé. Or, je n’avais 
pas de sucre... pas même de carte.

Les dames étaient consternées ! 
Comment faire .-.

Très simplement, dimanche der­
nier, j’ai demandé, en chaire, deux 
morceaux de sucre à chaque parois­
sien.. . Et je vais avoir mon sucre.

Petite chose !.. me direz-vous..
Jo vous entends.. mais si vous 

croyez que je vais en rester là L
Demain, je compte leur deman­

der leur chocolat...
L’autre dimanche, leur lait..
ut ils l’apporteront I.. Et même 

ils seront très contents L.. Car ils 
sentent que je les honore en les 
sociant ainsi pat le sacrifice à 
vie de leur église

* * * ^
Il faut donc exalter la paroisse
Il faut en donner la fierté à no» 

ouailles..
Ayez un bulletin, où vous racon­

terez son histoire, son avenir et 
tout ce qu’il І Intéresse.

Ailes plus loin I..
Un régiment a son fanion...
Une ligue a son insigne... la "

L’herbe pousse dans le cimetière 
abandonné.

Assis sur sa porte, le paysan 
sceptique, fume sa pipe dans l’in­
différence la plus absolue.

Les vieux.. î de pauvres gens 
qui ne connaissaient même pas les 
superphosphates I..

Le passé.. ? De l’obscurantisme, 
où l’on croyait à un nommé "Dieu” 

Le curé.. ? un reste des temps 
préhistoriques .. ceux d’avant 93 

Aujourd’hui lui paysan, est le 
roi du jour. Il a le sac, du fumier 
premier jus” des pommes de ter­

re, des haricots, et un cochon !
Il suit tout.... Il a son certifi­

cat d’études I _
Il ne commande pas encore au 

soleil et à la pluie, mais cela vien­
dra. ..

Lui I..
* * *

Etrange renversement des cho­
ses.

II y a trente ans, tel curé-doyen 
n’osait pas venir à Paris de peur 
d’y être insulté.

Aujourd’hui, il risquerait d’y ê- 
tre salué.

Jadis les églises de campagne é- 
talent l’édification des Parisiens,

Aujourd'hui, les églises sont bon­
dées, les paroisses sont archivivan- 
tes, les prêtres succembent de tra 
vail, mais... c’est à Paris !

Curé de cette ville et curé de

tienne par l’autorité de Dieu quand 
il a dit, dans le livre de la Génèse :
"En vue du mariage l’homme quit­
tera son père et sa mère et sàtta- 
vhera â son épouse et ils ne seront 
qu’une même chair.” Le sacrement 
du mariage aurait été inatiiué dans 
la suite par Notre Seigneur Jésus- 
Christ et ajouté au contrat du ma­
riage.

Eu distinguant ainsi deux choses 
dans le mariage, ces législateurs 
subtils voulaient assurer à l’état de c»™Pagne' J» «ÇO-s régulièrement

chaque seuiains, cette douche chau 
de et froide

droit de légiférer sur le contrat 
laissant l’Eglise libre de statuer sur 
les formalités de l'administration 
du sacrement n’est plus qu’une conséquence ri- 

A l'objection tirée de la prati goureuse et logique qui découle né- 
que de l'Eglise, depuis sa fondation cessairement d’elles comme la ron­
de légiférer su. le mariage et des elusion découle nécessairement 
Etats de suivre cette ’égislntion ils de prémisses nécessaires, 
répondaient que cela se faisait en Jésus Christ en 1 ’in*ituant son 
vertu d’une concession bien--cillan- Eglise l’a chargée de tout ce qui 
te des Etats catholiques mais que cause la sanctification des âmes, 
l Eglise n’avait pas ce droit de par Au nombre de ces moyens de sane 
son institution divine. titication se trouvent les sacrements

L’Eglise s’est élevée contre, ces et parmi eux le mariage 
prétentions modernes et les a con- C’est donc institution di.ine que 
damnées. Contre ces novateurs elle le mariage, comme tout les autres 
a affirmé que Jésus-Christ, en ins- choses destinées à sanctifier lésâmes 
tituant le sacrement du mariage, appartient à l’Eglise et à elle seule, 
n’a pas ajouté une forme nouvelle Comme le mariage est la cause 
au contrat du mariage mais qu’il a de la famille et que la famille est la 
pris ce contrat lui-même et qu’il base de la société, il ne peut être 
l’a élevé à la dignité de sacrement abandonné au caprice îles individua 
de la loi nouvelle. Lis parties.au II est nécessaire qu’une sage légis- 
mariage, dont le consentement mu lation intervienne pour régler et 
tuel est la cause de l’existence du sanctionner ce qui tient à sou es- 
contratde mariage et du lien con sence et ce qui en déroule. Comme 
jugal sont également la cause du, ,1 Eglise est cette autorité à qui le 
sacrement du mariage et sont vrai- mariage chrétien appartient, c’e^t 
ment les ministres du sacrement і Elle de faire cette législation né- 
Le prêtre dont la présence est près cessajre.
crite, soip» peine de nullité du sacre- Voilà brièvement exposés les 
ment et du contrat, qui sont une principes du droit de l’Eglise sur 
seule et même chose, n’est qu’un le mariage chrétien. Cea principes 
té noin nécessaire et non le mints- tout catholique doit les connaître

et une fois bien compris, ils rondui- 
Quand cea vérité catholiques sont sent logiquement à l’intelligence 

bien comprises, toute la législation de toute la législation eeclesiaati- 
de l’Eglise sur le mariage chrétien que sur le mariage.
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